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Etats-Unis, une piece maitresse dans la propagande liee ä la guerre froide, qui allait faire de l’Al- 

lemagne dans les annees 50 le principal partenaire des Etats-Unis. II s’agissait d’une education 

qui devait solliciter et developper le goüt de la discussion, le sens des responsabilites, la toleran- 

ce. Les echanges s’inscrivent, avec le »Smith-Mund-Act« vote par le Congres en janvier 1948, 

dans un cadre d’echanges au niveau mondial qui profite principalement aux Aliemands. II s’agit 

en fait pour l’essentiel de visites de jeunes Aliemands aux Etats-Unis, la reciproque etant rare; 

parmi les criteres de selection des jeunes Aliemands invites ä sejourner aux Etats-Unis, ä un 

ensemble qui regroupe qualification professionnelle, maturite psychologique et competences 

linguistiques (et, si possible, un passe irreprochable) allaient s’ajouter ä partir de 1949 de nou- 

velles attentes: il fallait etre tourne vers l’avenir, faire preuve d'initiative et d’enthousiasme. Mais 

l’essentiel etait le pari sur la capacite qu’avait le candidat au voyage de jouer le röle de »demulti- 

plicateur« a son retour et de diffuser les idees et les experiences rapportees de son sejour. Füssl 

exploite des sondages et des enquetes qui permettent d’apprecier comment ces contacts avec les 

Etats-Unis etaient re$us par la population allemande et quel impact les Americains leur pre- 

taient; les resultats, complexes et relativement contradictoires, montrent un decalage entre les 

jeunes au retour de leur sejour (parmi lesquels beaucoup choisirent d’emigrer) et la societe alle­

mande peu encline ä adopter les mentalites qu’on lui donnait en modele.

Quand on »reeduquait« les jeunes Aliemands de l’Ouest en leur apprenant ä etre autono­

mes et a prendre des initiatives, ä l’est se mettait en place une politique de la jeunesse et un 

Systeme scolaire qui sanctionnaient tout ecart a la norme, et dont la suspicion s’etendait aux 

reformes pedagogiques. Füssl relate les etapes de la Standardisation par une Organisation de 

jeunesse etatique et une ecole reformee qui devait vehiculer de nouvelles valeurs et imposer 

une education de classe. Aux responsables de la reeducation, il ne prete meme pas le merite 

d’une vision: »die planlose Zerstörung alles Nonkonformistischen kennzeichnete die Praxis 

der Umerziehung in der SBZ [...]«, ecrit-il. Rien dans le projet scolaire des communistes alie­

mands et des officiers du SMAD ne trouve gräce a ses yeux; les contenus (devenus ideologi- 

ques) n’etaient que »fantasmagorie«, »dogmatisme«; les nouveaux enseignants, destines ä 

prendre le relais de generations compromises avec le nazisme, entrainerent une restructura- 

tion sociale »dramatique«, une »deprofessionnalisation« qui fit chuter le niveau. Recrutes au 

niveau de la fin des etudes primaires, les nouveaux maitres (Neulehrer, Hilfslehrer, Laien­

lehrer) etaient censes participer ä la creation d’une nouvelle elite d’eleves issus de couches 

defavorisees de la population; cette volonte s’avera illusoire, estime l’auteur, si bien que les 

obstacles mis d’abord a la scolarite secondaire des enfants d’autres milieux durent bientöt 

etre leves. La FDJ jouait, comme on le sait, un röle determinant, ce qui n’empecha pas les 

communistes aliemands de rester impuissants devant les mesures prises par le SMAD ä l’en- 

contredes jeunes (arrestations, camps de travail). La reponse des jeunes Aliemands de la zone 

sovietique (puis de la RDA) et du secteur sovietique de Berlin? La moitie des refugies enre- 

gistres ä la fin des annees 40 et dans les annees 50 avaient moins de 25 ans.

Ce ne sera une revelation pour personne de lire que la politique de la jeunesse de l’ex-RDA

tenait plus de l’endoctrinement que de l’education ä la democratie. Mais de se Souvenir au-

jourd’hui de ces »reeducations« divergentes et des valeurs qu’elles installerent au cceur de la 

societe allemande a l’Est et ä l’Ouest eclaire en partie les divisions d’apres la Wende.

Monique Mombert, Strasbourg

Walter Dörrich, Klaus Schönhoven (Bearb.), Die Industriegewerkschaft Metall in der 

frühen Bundesrepublik, Köln (Bund) 1991, LVIII-752 p. (Quellen zur Geschichte der deut­

schen Gewerkschaftsbewegung im 20. Jahrhundert, 10).

Avec le volume edite par W. Dörrich et K. Schönhoven, la »serie rouge« du Bund Ver­

lag trouve un prolongement inattendu, mais tout ä fait bienvenu. Jusqu’alors, le programme 
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de publication de cette imposante entreprise editoriale n’annon^ait que 8 volumes retra^ant la 

trajectoire du syndicalisme allemand du debut de la Premiere Guerre mondiale ä Pavenement 

de la Republique federale. Rendant justice ä Pintitule general de la collection, qui ne se refere 

certes pas qu’au premier demi-siecle, le present volume fait une premiere avancee dans les 

annees 50. Sa realisation rend bien compte du regard nouveau porte sur une periode que cer- 

tains d’entre nous peuvent ressentir encore proche, mais que Parrivce du 2C millenaire et plus 

encore la cesure de la reunification ont bei et bien fait basculer dans PHistoire.

11 faut dire que le nouveau chantier historique n’aurait sans doute pas ete ouvert aussi vite s’il 

n’avait coincide avec la commemoration du centenaire de PIG-Metall. De ce fait, la collection 

deroge ä la ligne jusqu’ici privilegiee d’une approche globale, c’est-a-dire, pour employer le vo- 

cabulaire fran^ais, confederale. On ne s’en plaindra pas, d’une part parce que PIG-Metall, Orga­

nisation la plus puissante du DGB a ete dans bien des cas (et continue d’etre) le fer de lance du 

mouvement syndical; d’autre part parce que rien n’interdit de publier bientöt un volume pa­

rallele puisant aux sources du DGB (pourquoi pas ä Phorizon 1999, annee du cinquantenaire?) 

qui aborderait d’une part les problemes de politique generale laisses ici de cöte, comme la lutte 

contre le rearmement, et pourrait d’autre part montrer aussi la perception inter-branche des dif- 

ferends avec PIG-Metall, dont on ne voit pour Pinstant que la vision des metallos eux-memes.

Le present volume couvre une periode restreinte, mais dont la densite justifie qu’on lui 

consacre 700 pages. Dans les 7 premieres annees de son existence, placees sous le signe du 

»miracle economique« et de la guerre froide, PIG-Metall doit en effet a la fois trouver son as- 

sise organisationnelle, gerer l’echec syndical dans le dernier des grands debats de societe re- 

lances immediatement apres la guerre, celui de la codecision dans Pentreprise, et sortir d’une 

Position defensive dans le domaine des negociations salariales.

Tels sont aussi les trois themes principaux que les 91 documents evoquent avec plasticite. 

On peut suivre ainsi les lüttes pour la sauvegarde du principe d’independance politique, 

d’abord pour faire piece ä Pactivisme du parti communiste au sein de Porganisation (c’est 

Pobligation de signer une declaration de loyaute imposee aux membres au printemps 1951 

qui marque la rupture), puis pour repondre aux accusations de derive partisane formulees par 

Paile chretienne au lendemain des elections federales de 1953.

De meme, la lecture des debats sur Pelaboration des lois de codecision de 1951 et 1952 vaut 

bien des analyses, tant eile est significative des contradictions tactiques, ideologiques et de la 

faible marge d’influence syndicale (cf. entre autres le document 11, lettre du 2 aoüt 1950, 

adresse par Hans Brümmer, co-president de PIG-Metall au DGB, exemple-type de rhetori- 

que formelle, exhortant a plus de radicalisme tout en s’excusant implicitement de le faire!).

Enfin, la politique salariale est elle-aussi illustree par des morceaux d’anthologie: c’est par 

exemple le cas des documents 62 ä 72 qui, sur pres de 100 pages, permettent de suivre par le 

menu la preparation, le deroulement et la fin de la greve dans la metallurgie bavaroise de fevrier 

ä aoüt 1954. A ce titre, ils constituent un materiau eclairant par Pexemple le fontionnement du 

Systeme de negociation collective allemand. Mais on peut egalement les lire comme traces 

d’un moment date, temoignant d’une inflexion historique dans Pevolution de PIG-Metall.

Car tout comme le document 57, autre piece particulierement remarquable de Pensemble, 

Pexpose de Viktor Agartz de novembre 1953 sur les grandes lignes d’un futur programme 

d’action, ils s’inscrivent en effet dans le cadre du passage a une politique plus offensive qui va 

de pair avec le renouvellement de la direction syndicale. Amorce avec la promotion d’Otto 

Brenner au poste de co-president de Porganisation en decembre 1952, la releve de la »vieille 

garde«, bien trop timoree aux yeux des »quadras« dont Brenner est le chef de file (cf. les docu­

ments 32 et 33), est achevee avec le quatrieme congres, en 1956. Cette date marque donc bien 

une cesure, donnant au volume, consacre aux annees qui precedent ce qu’on appellera Pere 

Brenner, son unite chronologique.

Tous issus des archives centrales de PIG-Metall, pour Pessentiel proces-verbaux des Orga­

nes de decision ou de commissions tarifaires, completes par des correspondances entre 
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dirigeants, les documents sont tres soigneusement edites, assortis de notes explicatives, de 

renvois et d’indications biographiques. Malgre quelques lacunes (dont celle du terme de ra- 

tionalisation), un index analytique facilite la lecture thematique d’un materiau dont les trois 

sujets evoques plus haut n’epuisent evidemment pas la richesse. On a häte de tenir en main le 

prochain volume, qui est actuellement en preparation.

Alain Lattard, Stains

Claire Duchen, Women’s Right and Women’s Lives in France 1944-1968, London (Rout­

ledge) 1994, XIII-253 S.

Die an der Universität von Sussex lehrende Autorin ist bereits mit zwei Veröffentli­

chungen zur Frage des Feminismus in Frankreich hervorgetreten. Hier nun geht sie auf die 

französische Frau in ihrer dreifachen Rolle als Staatsbürgerin, Mutter und besoldete Ar­

beitskraft ein und nachvollzieht deren Entwicklung in einer Phase, die, wie sie selbst einlei­

tend schreibt, keine spektakulären Veränderungen bringt. In der Vierten Republik und, 

wenn auch weniger ausgeprägt, in der Fünften scheinen Frauen in erstaunlichem Maß ab­

wesend. Erstaunlich, zumal die Französinnen während Besetzung und Vichy in vollem 

Umfang die Rolle der abwesenden oder nicht einsatzfähigen Männer übernommen hatten. 

»Wo waren sie?« fragt Duchen und begibt sich, gestützt auf umfangreiches Quellenmaterial, 

auf die Suche.

Für die direkte Nachkriegszeit wird sie in der Familie fündig. In dieser Phase wurde die 

Hervorbringung zahlreichen Nachwuchses als vordringliche Aufgabe gesehen, galt doch seit 

Petain (»pas assez d’enfants, pas assez d’armes, pas assez d’allies«) die demographische 

Schwäche als einer der Gründe der Niederlage. Die Frauen kehren - wie es scheint, wider­

spruchslos - an ihren angestammten Arbeitsplatz, »au foyer«, zurück, dotiert nun aller­

dings mit dem Wahlrecht in Anerkennung ihres in der Resistance geleisteten Beitrags. Das 

weibliche Idealbild ist zunächst das der maitresse de maison, deren Heim einen geschütz­

ten Hafen darstellt; die so die Grundlage zu Glück und Wohlergehen der Familie liefert 

und darin ihre eigene »Erfüllung« findet. Der Gesetzgeber läßt sich diese Regenerations­

zelle etwas kosten; 1955 wird der >salaire de la mere au foyer« eingeführt, der als Kompen­

sation eines zweiten Einkommens die Mütter im Haus halten soll. Bemerkenswerterweise 

wird diese Zielsetzung aber nicht erreicht, das Bild der Nur-Hausfrau nicht aufgewertet; 

zunehmend drängen die jungen Frauen auf den Arbeitsmarkt. Dies mag seinen Grund un­

ter anderem darin haben, daß mittlerweile die »grands immeubles« einen großen Teil der 

Familien beherbergen und das Leben der »grünen Witwen« auf die jungen Frauen wenig 

Anziehungskraft ausübt.

Mit dem zunehmenden Anteil weiblicher Erwerbsarbeit verändert sich das Bild der Frau 

im öffentlichen Bewußtsein. Als erstrebenswert gilt nun die optimale Vereinbarkeit von Be­

rufstätigkeit, auch in zunehmend qualifizierten Aufgabengebieten, mit der Organisation ei­

nes reibungslos verlaufenden häuslichen Alltags. Denn nach wie vor bleibt die Frau und nur 

sie in vollem Maß für den familiären Bereich zuständig und verantwortlich; eine Neuvertei­

lung der Aufgaben findet nicht statt. Entscheidet sie sich für die Erwerbsarbeit, so nimmt sie 

außer der zeitlichen Doppelbelastung auch das Bewußtsein der erhöhten Krisenanfälligkeit 

dieser Lebensform auf sich. »The metier de femme has undergone a profound revolution», 

konstatiert die Autorin am Ende des Untersuchungszeitraums. Nicht mehr im selben Aus­

maß wie für ihre Mütter nach dem Krieg ist für die jungen Frauen ihre Biologie gleichzuset­

zen mit »Schicksal«; eine größere Chance der Selbstbestimmung über Leben, Umfeld und 

Körper wird ihnen eingeräumt. In ihrer Lebensplanung nimmt die Tätigkeit in der Familie 

weiterhin einen hohen Stellenwert ein, doch gilt dies nur, solange ihre Anwesenheit im Haus 

dringend erforderlich ist. Sobald die Kinder in Hort oder Schule beschäftigt und versorgt


